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José Antonio Camacho, coach des Pan-
thères :

« Les joueurs gabonais jouent mieux à l’ex-térieur qu’à domicile où ils gèrent diffici-lement la pression. Comme je l’ai affirméil y a quelques temps, nous sommes venusici pour gagner. Nous voyagerons avec lamême conviction et ambition pour tenterde battre le Maroc. Aujourd’hui la diffé-rence s’est faite au niveau de la réussite ».
Bruno Ecuele Manga, capitaine des Pan-
thères :

« J’éprouve actuellement un sentiment desatisfaction après cette victoire qui a étédifficile à se dessiner. Par rapport au ré-sultat de l’aller, mes coéquipiers et moi sa-vions que nos chances étaient minimes.Mais, nous savions également que nouspouvions  jouer le coup. Cela a été fait.Nous étions plus relâchés, nous avons re-trouvé l’état d’esprit que l’équipe avait il ya deux ans. Nous avons eu un sursaut d’or-gueil. Nous avons eu l’envie de réagir pour

montrer que si la Côte d’Ivoire l’a fait cheznous, les Panthères pouvaient aussi rugir àBouaké. Où, malgré la difficulté corsée parl’exclusion de Palun, nous n’avons paslâché prise. Concernant le match contre leMaroc, il va être plus dur. Nous allons es-sayer de nous concentrer en travaillantd’abord dans nos clubs afin de se donnerles moyens de remporter ce match ».
Marc Wilmots, coach des Éléphants :

« Vous avez vu comment le match s’est dé-roulé. Il y a le gardien adverse qui sort legrand jeu en repoussant un essai de Gra-del, il y a un superbe but qui vient de nullepart de Lemina. On se trouve menés 0-2.On a tout donné face à grand gardien debut gabonais. Je pense que vous avez vu,

comme moi, un penalty à la fin du match.Mais, on se met dans la difficulté quand onse fait mener 0-2. Aujourd’hui, s’il y a uneéquipe qui ne mérite pas de perdre, c’estla Côte d’Ivoire. On va se préparer mainte-nant pour affronter le Mali ».
Kalou Salomon, milieu offensif des Élé-
phants :

« Le Gabon a bien joué son coup. Compa-rativement au match de Libreville, nousn’étions pas bien organisés aujourd’hui. Ilnous reste deux matches contre le Mali. Ace sujet, nous devons rester concentrés,parce qu’on n’a pas droit à l’erreur. Cen’est pas le moment d’être négatif. LeGabon était mieux aujourd’hui ».

Impressions après Côte d’Ivoire-Gabon
Propos recueillis par MM
Bouaké/Côte d’Ivoire
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•Spéhane Bouguendza,
entraîneur : « En tant que
gabonais, c'est un sentiment
se satisfaction qui m'anime
et un soulagement en ma
qualité d'entraîneur de
football. C'est un résultat
qui fait énormément du
bien, pour cette équipe et
pour ses supporteurs. Je
salue le très bon coaching
de José Antonio Camacho,
qui a fait confiance à Axel
Meye Me Ndong en l'ali-
gnant titulaire à la place
d'Aaron Boupendza qui a
encore du chemin à faire.
Pour ceux qui ont suivi le
match, ils ont remarqué
qu'Axel Meye, un joueur que
je connais bien, a pesé dans
la défense ivoirienne et
marqué le premier but des
Panthères. Les g ars ont
joué plus libérés. Par ce ré-
sultat, ils ont lavé l'affront
subi au match-aller à domi-
cile. Nous nous sommes re-
lancés dans la course pour
le mondial Russie-2018.»

•Erwin Nguéma (capi-
taine de l'US Bitam et an-
cien international
gabonais) : « Ce que les
gars ont réalisé est gran-
diose. C'est cette réaction
d'orgueil qu'ont attendait
après la défaite à Libreville.
Toute l'équipe était unie du-
rant toute la partie. Surtout,
en seconde période où nous
étions en infériorité numé-
rique. Les gars ont mouillé
le maillot pour battre cette
équipe ivoirienne devant
son public. Certes le coach a

été juste dans ses choix,
mais il faut également sou-
ligner ici, que les anciens du
groupe ont fait asseoir les
jeunes afin qu'ils donnent le
meilleur d'eux-mêmes. Au
final, tout le monde s'est in-
vesti pour rendre la mon-
naie de la pièce aux
Éléphants de Côte-d'Ivoire,
qui pensaient et se
croyaient  déjà au mondial.
Mais la Panthère n'avait
pas encore rugi. »
Mbo Bodjuni (entraîneur

de l'AS Mangasports ) :«Cette victoire est le fruit de
la détermination et une
envie de montrer à cette
équipe ivoirienne, qu'un
fauve est plus dangereux
quand il est blessé. Dom-
mage, les gars n'ont pas
joué avec le même état d'es-
prit au match aller. Ils
avaient certainement un
complexe   d'infériorité. Je
suis d'autant plus satisfait
que deux  joueurs du Natio-
nal- Foot 1, ont été alignés
d'entrée par le sélection-

neur national. Cela veut dire
que notre championnat re-
gorge des talents parfois
meilleurs que  certains
joueurs évoluant à l'étran-
ger. Il faut que les gars res-
tent mobilisés et humbles
après ce bol d'oxygène. »
•Raphael Nzamba (en-
traîneur) : « Les gars ont
réalisé un gros coup face à
la Côte-d'Ivoire qui pensait
que les Panthères n'avaient
plus le moral après la dé-
faite subie au match-aller

(3-0) à domicile. Mais les
Eléphants sont tombés dans
le piège de Camacho et les
siens, qui les ont surpris en
plombant deux buts en pre-
mière période. Bien qu'évo-
luant à dix durant la
seconde mi-temps, les gars
se sont serrés les coudes
pour arracher cette victoire,
même si les Ivoiriens restent
leaders de la poule. »
•Edmond Mouelé,
(joueur de l'AS Manga-
sport, et ancien interna-
tional gabonais : «On ne
peut qu'être heureux après
un tel résultat. Après la
lourde défaite du match-
aller, il fallait que les gars
réagissent et c'est ce qu'ils
ont fait. Et surtout avec de
la manière. Avant le début
de ce match-retour, j'ai
échangé avec certains an-
ciens qui m'ont rassuré
qu'ils allaient se battre
jusqu'au bout pour arra-
cher au pire des cas un
match nul. Au finish, ils ont
arraché une victoire pré-
cieuse, acquise dans la dou-
leur face à la grande
Côte-d'Ivoire.»

" La qualification reste possible "
Réactions  des entraîneurs et joueurs locaux après le match Côte-d'Ivoire/Gabon : 1-2

Propos recueillis par F-K-O.M
Libreville/Gabon

Erwin Nguéma(Capitaine de l'US Bitam).
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Mbo Bondjuni, entraîneur Mangasports
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IL n'y a pas lieu de fairemine de n'avoir rien res-senti mardi dernier aucoup de sifflet final de l'ar-bitre sénégalais MalangDiédhiou. Les Panthères duGabon parties pour se fairemassacrer à Bouaké, del'avis de nombreux obser-vateurs, par les Éléphantsde Côte-d'Ivoire, n'avaientdonc personne pour parierpour elles, mis à part, peut-être, ce journaliste ivoirienqui sonnait le tocsin en di-sant "Attention au piège !". Ce n'était que du bonheurpour de nombreux suppor-

teurs gabonais. Surtoutaprès la déculottée de Li-breville et  les déclarationstonitruantes de certainsjoueurs ivoiriens à l'orgueilhypertrophié qui promet-taient l'enfer aux nôtres.Pis, la défaite gabonaise austade de l'Amitié avait sus-cité la raillerie des Ivoi-riens qui se voyaientau-dessus de la mêlée.Enfin, cette réaction desPanthères va leur appren-dre une leçon de vie à sa-voir : « L'humilité précèdela gloire. » Tous les Gabonais, mêmeceux qui s'en étaientquelque peu éloignés del'équipe nationale pour di-verses raisons ont, pourcette circonstance, évité derejoindre le chœur des

vierges effarouchées. Ils sesont, pour cette fois-ci, in-terdit d'entonner leurscantiques et sermons habi-tuels enfin de savourer unevictoire aux relents revan-chards, et fait apparaîtreles prémisses d'un renou-veau dans la tanière desPanthères, en même tempsqu'elle peut avoir poureffet de sceller la réconci-liation avec le public spor-tif gabonais humilié cesdernières années par lespiètres prestations de sonéquipe fanion.Au-delà de l'euphorie quecette victoire contre laCôte-d'Ivoire a engendré,celle-ci apparaît, à maintségards, comme un pied denez à tous ceux qui, parmiles internationaux, croient

avoir reçu l'équipe natio-nale en héritage. Se livrant,pour certains, à des gami-neries d'enfants mal élevés; et pour d'autres, à descomportements frisantl'insolence et le mépris. La leçon à tirer de l'expédi-tion ivoirienne des Pan-thères est que personne,absolument personne,n'est indispensable en cebas monde. Comme le ditl'adage, « les cimetièressont remplis de gens qui secroyaient indispensables »ou qui se croyaient irrem-plaçables. Assurément, lavictoire des Panthères enCôte-d'Ivoire a définitive-ment tué le mythe de lastar.Passée cette étape, la ré-flexion doit être désormais

portée sur la capitalisationd'une telle victoire. On doitpouvoir savoir quel typed'environnement sied àl'équipe nationale, si l'en-traîneur actuel peut ame-ner l'équipe le plus loinpossible, quels joueurs in-tégrer ou sortir de l'équipepour sa bonification. Au-tant de pistes de réflexionqui visent un seul but : ren-dre performante notreéquipe nationale. Aux autorités sportives ga-bonaises, voilà l'occasionrêvée pour prendreconscience de la nécessitéd'une organisation effi-ciente de notre football, àcommencer par celui desjeunes. Au lieu de secontenter de la solution fa-cile consistant à faire venir

les joueurs gabonais évo-luant à l'étranger sans sesoucier de leurs perfor-mances en club et leur étatde forme du moment.  A la faible démographie denotre pays devait normale-ment s'installer une vérita-ble machineorganisationnelle. De sorteque la moindre pépiteaperçue soit rapidementprise en charge par deséducateurs chevronnés(non pas ceux qui pullulentinutilement notre cham-pionnat) et des psycho-logues pour donner à nosjeunes joueurs une parfaiteorientation dans leur car-rière sportive. Faire autre-ment, c'est d'une certainefaçon de refuser les voiesqui mènent au succès.

Prémisses d'un renouveau
A.M.
Libreville/Gabon


